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PETITE HISTOIRE DE • DEFENSE DE L'OCCIDENT • 

Sous ce titre que je reproduis sans changement, notre cher ami 
Jacques Poillot qui fut Je premier rédacteur en chef de Défense de 
l 'Occident de 1952 à 1960, a raconté tes débuts de notre revue. La 
p lupart de nos abonnés et de nos lecteurs d'aujourd'hui n'ont pas 
connu cette période de son existence. J'ai pensé que cette évocation 
pourra tt les intéresser. Le nom de Jacques Poillot a rarement figuré 
dans nos sommaires, mais on y trouve souvent le nom de Jacques 
Mayenne, pseudonyme dont il signait ses articles. Il n'apparaît pas non 
plus sur la couverture où mon nom n'est pas mentionné également, 
nt celut de ceux qui ont eu Je dévouement et l'amitié de m'assiste• 
aprt!s lut, avec la même fonction. J'ai voulu Qarder ainsi ~ Défense 
de l'O«ident son caractère d'œuvre collective : les collaborateurs de 
D.,ense de l'Occident sont tous au même ranQ des défenseurs des 
memes principes et des mêmes vérités. 

Je n 'en trouve pas moins nécessaire de rendre hommaQe au­
jourd'hui, en cette vingt-ctnquième année de notre publication, à 
ceux qut après Jacques Poillot, trop tôt disparu, m'ont aidé dans ma 
tâche Bernard Vorge avec lequel commença en 1960 la 2ème série 
de Défense de l'Occident et qui sut attirer ~ la revue une brillante 
collaboration, après lui Jean Lesieur, puis François d'Orcival et Fa· 
brtce laroche, puis François Duprat qui fut à J'origine d'un bon nom­
bre de nos numéros spéciaux, puis Pascal Gauchon qui renouvela 
l'équipe rédactionnelle de Défense de l'Occident en y amenant de jeu­
nes unoversitaires qui furent de précieux collaborateurs, ensuite, dans 
les annees les plus récentes Georges Gondinet, Guillaume de Ferette 
et Jean-Claude Jacquard qui assument actuellement ces fonctions. Tous 
ces noms sont familiers aujourd'hui ~ ceux qui s'intéressent ~ J'action 
des groupes et des publications qui refusent les principes et les hom­
mes du régime actuel. Ils représentent des générations différentes qui 
se sont associées dans le même refus du mensonge, de l'imposture et 
de l' injustice. 

Votci maintenant J'historique des premières années de Défense de 
J'Occident tel que Jacques Poillot l'écrivit dans le n° 29 de notre pre­
'Tltè•e série qui parut en décembre 1955. 

••• 
Il y 11 trois ans paraissait Je premier numéro de • Défense de 

'Occident • . 

Nous ne nous donnerons pas le r idicule de prendre un ton solen­
~e l pour saluer cet anniversaire. D'ailleurs, il n'est guère d'usage pour 
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une revue de rappeler sa date de naissance avant qu'elle ait atteint le 

demi-siècle. Nous ne savons pas si notre • Défense de I'Cccident • 
parviendra à un âge aussi respectaple. Nous savons au contraire que, 

malgré nos efforts et des progrès incontestables dans sa présentation et 
sa diffusion, elle est encore une très petite revue dont l'influence, en 

raison de l'insuffisance et de la précarité de nos moyens est loin d'être 

aussi étendue que nous le souhaiterions. 

Ce que nous voudrions simplement, c'est associer plus étroitement 

nos lecteurs à notre vie, en leur racontant familièrement notre histoire, 

en leur disant très franchement ce qu'ont été nos difficultés et en 

faisant avec eux le bilan de trois années d'efforts. 

La naissance de • Défense de l'Occident • en décembre 1952 fut 

sans éclat et passa à peu près complètement inaperçue. Pas de cham­

pagne, ni de discours pour saluer l'événement, mais seulement quel­

ques camarades réunis un soir en fin de semaine dans une petite salle 

poussiéreuse et mal éclairée des • Sociétés Savantes •. 

Un tirage très faible, conséquence de notre pauvreté, ne nous 

permettait en outre d'envisager aucune diffusion commerciale. 

D'ailleurs, notre intention première n'était pas, à proprement par­

ler, de faire une revue politique et nous ne cherchions pas un suo:es 
commercial. Le modeste bulletin de trente-deux pages qu'était alors 

c Défense de l'Occident • ne prétendait ni à cette dignité, n à ce 

succès. Nous voulions seulement donner un moyen d'expression au 

Mouvement Populaire Européen dont, pour donner une suite p•atique 

aux entretiens que nous avions eus à Rome et à Malmô avec les repré­

sentants des divers groupements européens se réclamant du socialis­

me national, nous proposions alors la création. 

C'est dans cet intention que nous avions consacré l'essentiel de 

notre premier numéro à la reproduction d'un manifeste où étaient ex­
posés les principes d'action et les objectifs du mouvement. • Défense 

de l'Occident • devait essentiellement avoir pour tâche, dans notre 
esprit, de diffuser parmi les militants, la doctrine et les mots d'ordre 

du Mouvement. Comme nous étions dépourvus d'argent, nous ne pou­

vions envisager de leur en faire gratuitement !e service et nous leur 

demandions de s'y abonner, mais nous ne projetions pas de la faire 

distribuer par les messageries. 

Le nombre très restreint de réactions positives provoquées par 

la diffusion pourtant limitée de notre manifeste devait, malheureuse­

ment, nous amener assez rapidement à conclure que la création du 
Mouvement Populaire Européen était un peu prématurée. En outre, 

il nous apparut très vite comme certain que nous ne pourrions pas, à 
supposer même que ces réactions deviennent plus nombreuses, •éunir 
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dans des délais raisonnables, les moyens matériels indispensables à 
l'organisation et à l'admrnrstration du Mouvement. Sans argent, nous 

ne pouvions avoir ni bureau, ni personnel de secrétariat régulièrement 
appointé. Aucun de nos camarades, ne pouvait au surplus, a!>-umer 

bénévolement les charges d'un secrétariat permanent. Fallart-11, oans ce 
conditions, renoncer à la publication de • Défense de I'Occrdent • 

les circonstances nous obligent à renoncer à la fondation au Mou­

vement dont elle devait être l'organe intérieur? Nous ne le pensâmes 
pas. D'une part, nous avions recueilli, en deux mais, p rès d'une cen­

taine d'abonnements et il nous était moralement difficile de décevoir 

ainsi ceux qui nous avaient fait confiance dès !e départ, d'autre part, 

si nous renoncions à cette publication, nous n'aurions plus aucun mo­

yen d'exprimer et de farre connaitre des idées que certarns consi­
dèrent comme les plus originales et les plus neuves qui se soient 

jusqu'alors manifestées dans l'opposition au régime et qu'au surplus 

nous étions les seuls à défendre. 

En maintenant au contraire la publication de notre revue et en 

reportant sur elle le gras de notre effort, nous estimions, ct seul l'ave_ 

nir nous dira si nous avons eu tort ou raison, conserver les chances 

d'avenir d'un mouvement animé par les principes de notre mani­
feste de 1952. 

En mars 1953, nous décidions donc d'augemnter le tiraqe oe 

• Défense de l'Occident •, d'accroître le nombre de ses pages de 

trente-deux à quarante-huit sans augmenter san prix de vente, et de 
la diffuser commercialement par les Messageries de Presse. 

Les six premiers mais de l'existence de • Défense de 1 Occi­

dent • s'écoulèrent sous le signe de la plus totale pauvrete et dans 

une atmosphère de camaraderie tout à fait plaisante. Nous ne dispo­
sions d'aucun local à nous et nous nous réunissions là où l'on vou­

lait bien nous offrir l'hospitalité. Très vite cependant, nos camarades 

Bonifacio et Philip de Lus mirent à notre dispositron au JOU nal • La 

Victoire •, dont ils s'ocx:upaient à cette époque, deux petries pièces 
où nous nous retrouvions deux soirs par semaine pour prépa er l'en­

voi de nos exemplaires de propagande. 

Cette besogne, il faut bien l'avouer, assez fastidieuse, s'effectuait 

dans des conditions tout à fait • artisanales • qui n'évoquaient en 
rien celles des entreprises parisiennes de « routage •. Il fallart dé­
couper les bandes d'envoi, écrire à la main plusieurs centair.es d'adres­

ses, plier autant d'exemplaires, les mettre sous bande, les t;mbrer et 

les poster. Une dizaine de camarades nous apportèrent régu rtre­
ment leur concours dans cette tâche ingrate, et ils nous aidèrent ainsi 

très efficacement à surmonter les difficultés de nos débuts. Quant à la 
rédaction et à la fabrication de la revue, elles soulevaient, en rai-
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son de notre impécuniosité, les problèmes les plus épineux. Nos 
moyens ne nous permetta1ent pas, el ils ne nous permettent toujours 
pas, est-il besoin de le dire, d'avoir un budget de rédaction. Nous ne 
pouvions avoir dans ces conditions, aucun collaborateur régulier et 
d'un renom suffisant pour attirer vers notre revue des lecteurs non 
prévenus. Nous ne pouvions guère compter, de temps à autre, que 
sur les collaborations bénévoles d'amis acceptant d'écrÎI e un article 
pour une petite publication d'assez pauvre mine et n'ayant que 
quelques centaines de lecteurs. 

Maurice Bardèche, sur qui reposaient pratiquement à cette 
époque toutes les responsabilités rédactionnelles, en fut souvent 
réduit, il ne m'en voudra pas, je l'espère, de le dire aujourd'hui, à 
remplir à lui tout seul les quarante-huit pages de nos premiers numé­
ros. Il en écrivait l'éditorial, bien entendu, mais il en rédigea1t éga­
lement les échos et devait la plupart du temps traduire lui-même les 
articles ou études que nous empruntions à la presse étrangère faute 
d'articles originaux. Une improvisation inévitable et qu'il était le 

premier à déplorer présida bien souvent à l'élaboration de nos six 
premiers numéros. 

La question du choix de l'imprimerie ne fut pas facile non plus 
à résoudre. Nous dOmes, pour des raisons financières, renoncer dès 
le troisième numéro, à faire imprimer • Défense de l'Occident • à 
Par1s et nous • replier • sur une imprimerie de province. Celle-ci 
étant située à plus de cinq cents kilomètres de Paris, notre tAche, on 

s'en doute, n'en fut pas facilitée. 

Pourtant le nombre de nos abonnés augmentait et quand arriva 
l'été 1953, nous pouvions nous dire, non pas, certes, que la partie 
était gagnée et l'avenir de la revue assuré, il ne l'est toujours pas, 
mais que, sans aucun doute, la période la plus dure était franchie. 

Seuls les amis les plus fidèles, et ils étaient peu nombreux, 
étaient restés, mais nous savions que nous pouvions compter sur eux. 
Il y avait Jean Lesieur, qui se montrait rarement parmi nous, mais 
dont l'amitié était efficace, il y avait Maurice Mestat, bref et précis, 
et ponctuel, accomplissant avec discrétion un travail souvent ingrat, 
il y avait, notre excellente amie Madame Bouyssou, à la gentillesse 
el au dévouement également mépuisables. 

Les vacances interrompirent pour trois mois la publication de 
• Défense de l'Occident •, car notre petite équipe était trop réduite 
pour assurer dans l'inévitable dispersion des mois d'été la parution 

r~ulière de la revue. 

La rentrée d'octobre nous retrouva sans toit, • La Victoire • ayant 
cessé de paraître, et le bureau de Maurice Bardèche, le petit appar-
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tement qu'anime encore le souvenir de Robert Brasillach, se trans­
forma alternativement, plus1eurs fois par mois, en salle de rédact1on 
et en arrière-boutique d'éditeur. C'est là que nous avons cessé de­
puis de nous réunir ; c'est dans celle petite pièce claire et gaie dont 
la fenêtre s'ouvre sur une calme cour ornée d'un arbre élégant et 
mélancolique que depuis deux ans nous préparons chaque numéro 
de • Défense de l'Occident •· Je peux le dire, parce que c'est vrai , 
nous y avons toujours travaillé dans la ga1eté et dans un climat 
d'amitié que nous n'oublierons jamais. La maison est pleine d'en­
fants, de leurs rires et de leurs cris et notre travail fit bon ménage 
avec leurs jeux. Très vite d 'ailleurs ils voulurent jouer à • Défense 
de l'Occident •, ce jeu des grandes personnes et nous apportèrent 
un renfort inattendu. On vit Jacques confectionner des bandes et 
Pierre-Philippe coller des timbres ; tous les espoirs nous étaient 
permis puisque la jeune génération était avec nous. 

A la fin de l'année, encouragés par la progression lente mais 
régulière des abonnements, nous prenions la décision de développe 

à nouveau la revue et le premier numéro de 1954 parut avec sol ­
xante-quatre pages. Un nouveau collaborateur, dont la f1délité ne 
s'est pas, depuis, démentie, nous arrivait en la personne de P1erre 
Fontame, journaliste chevronné, parfait connais~eur des problèmes 
d'Afrique du Nord, dont nous aimions l'étonnante liberté de juge­
ment à l'égard des hommes et des événements. Pour • aérer • un 
peu la revue à laquelle on reprochait parfois, avec raison, sa séche­
resse, Maurice Bardèche décidait de publier les souvenirs de guerre 
inédits de Robert Brasillach, le • Journal d'un homme occupé • On 
y retrouvait avec une joie mêlée de regret le goOt de l'amitié, l'amour 
de la vie et ce ton à la fois grave et léger qui avait enchanté les 

lecteurs de • Notre avant-guerre•. 

Sur le plan matériel, nous avions décidé à l'automne précédent, 
dans l'espoir de faciliter notre travail, d'imprimer de nouveau la re­
vue à Paris. Nous nous souviendrons longtemps de la pet ite impn­
merie de Vaugirard à laquelle nous nous étions adressés. Le matériel 
y était vieux et perpétuellement en panne, le personnel mal et Irré­
gulièrement payé. Le chef d'atelier, brave homme s'il en fut, mais un 
peu brouillon, semblait toujours dépassé par les événements. La 
composition et le tirage de • Défense de l'Occident • en subissa1ent 
l'inévitable contre-coup. Nous nous désespérions de voir tant de 
mastics et de coquilles défigurer de nombreux articles dont nous 
croyions pourtant avoir corrigé avec soin les épreuves. Que de cou­
vertures marbrées ou délavées, malgré les frais supplémentaires que 
nous avions estimés nécessaires de faire en achetant un beau papoer 
glacé 1 
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Ces imperfections qui nous désolaient ne décourageaient pou'­
tant pas de nouveaux lecteurs de s'abonner ou de nouveaux colla­
borateurs de ven ir à nous. Dans le numéro d 'août, parar"sart le pre­
mier arcticle de Pierre Hofstetter, correspondant à Lond es de pl u­
sieurs journaux su.sses. En octobre. Georges Ollivier, auquel la ma­
çonnerie avait fait payer en 1944 les études remarquables qu'il ava it 
publiées sur le~ responsabilittos dans le déclenchement de la deuxiè­
me guerre mondiale, acceptart de nous donner chaque mo.s une 
chronique principalement consacrée à la vie poli tiq ue américaine. 
A la fi n de décembre, c'étart au tour du Général Perré, analyste pers­
p icace des grandes tendances de la stratégie contemporaine, de nous 
rejoindre. 

L'intérê t que manrfestaient de manière aussi tangible à notre 
action des journal istes auxquels nous ne pouvions pourtant offrrr 

aucune rémunération, nous récompensait largement du travarl, sou­
vent ingr at, que nous avions accompli depuis 1952. Il nous con~o­
lait aussi, dans une certarne mesure, de l'espoir déçu que nous eûmes 
vers la frn de l'année de surmonter les difficultés ftnancières qut 
avaient jusqu'alors freiné le développement de la revue. 

Cet espoir pourtant, pour imprudent qu'ri ar. été, nous fit faire 
un grand pas en avant et metamorphosa complètement c Defense de 
l'Occident •. En janvier 1955, en effet, la revue passart de soixante­
quatre à quatre-vingts page~. doublait son t~rage, s'enr ich issart de 
nouvelles rubriques et avait, il faut le dire, assez bonne mrne sous 
son originale couverture dessrnée par un peintre de nos amis. Nous 
avons parallèlement m is su r p ied une nouvel le organisation qui avait 
pour but d'alléger au maximum pour notre petite équipe le travarl 
de prospection que le pari que nous faisions ainsi sur l'avenir nous 
faisait une nécessité absolue d'intensifier. 

Certes, • Défense de l'Occident • est loin d'ètre la grande revue 
qui manque à l'opposition au ··égime. La formule qui nous est en­
core actuellement imposée par les conditions matérielles dans les­
quelles nous paraissons ne nous permet que très rarement de nous 
évader du commentaire de l'actualité et d e nous confronter aux idées 
aussi souvent qu'aux faits. Il nous faudratt un format plus important 
et plus de pages pour publier les art ic les de doctrine, les analyses 
économiques et sociales et les textes littéraires qui seuls pourra ient 
faire de • Défense de l'Occident • une revue d'idées exerçant sur la 
jeunesse nationaliste une influence compa able à celle des • Temps 
modernes • sur la jeunesse de gauche. 

Pour faire une telle revue, il faudrait, hélas, beaucoup d'argent, 
c'est-à-dire beaucoup p lus d'abonnés que nous n'en avons actuelle­
ment. Notre avenir est donc entre les mains de nos amis ; c'est à eux 
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de nous d ire s'ils veulent nous donner les moyens qu'implique la 
réalisation de tels projets. 

Pour le passé, nous n'en trrons nulle vanité, mais nous pouvons 
dire que sans bureau, sans administration ( c Défense de I'Occrdent • 
n'a pas, comme le croient certains lecteurs, de c Service des abon­
nements •. Ce sont les mêmes camarades qui en assurent bénévole­
ment les tâches, qui participent au comité de rédaction et qui s'oo:u­
pent du montage et de l'habi llage de chaque numéro), sans aucun 
budget de rédaction, nous avons réussi à fai re paraître avec une 
régularité convenable une petite revue dont les positions essentielles 
ont toujours été tenues avec fermeté et les idées développées avec 
continuité, clarté et rigueur. Autant que nous l'avons pu, nous avons 
mené une opposition sans farlle et sans complaisance. 

Nous savons d'ailleurs, car beaucoup nous le disent, que c'est 
cette rigueur de nos positrons politiques que nos lecteurs apprécient 
dans • Défense de l'Occident • et que c'est à cause d'elle qu'ils nous 
ont fait confiance. 

Nous leur demandons d 'excuser nos rmperfect.ons nombreuses, 
nos dates tardives de parution que nous essaierons d'améliorer, les 
légères bavures qu on peut reproche à un mécanisme administratif 
bénévole. Nous voudrions simplement que nos lecteurs sa::hent com­
bien de pat ience, de dévouement, de camaraderie représente une re­
vue sans argent et sans acquis. Nous voudrion~ qu'ils comprennent 
aussr que chacun de nos numéros, encore matntenant ( bten que nous 
essayions que cela ne soit pas vrsrb :e) exige souvent un véritable 
tour de force. L'avenir seul dira si notre revue a rempli la m ission 
que nous lui avions assrgnee o 'as. urer la persistance d'une idée 
dans des circonstances defavorable. Mais elle aura donné, en tout 
cas, un exemple de courage et de désintéressement. Ce n'est pas si 
fréquent dans l'époque actuelle. • 

• •• 

Jacques POILLOT. 

La situation n'a guère changé depuis ce tl'mps. Les condit on 
matérielles de l'expédition et de l'administration se sont un peu amé­
liorées, mais Défense de l'Occident reste une revue pauvre dont l'exis­
tence n'est assurée que par le dêsintéressement de ses collabora ­
teurs. Ce qu'on appelle le • routage •, c'est-à-dire l'expédition des 
numéros fut bientôt confié, à nos imprimeurs, mais les adresses fu­
rent longtemps écrites à la main. Le soin de les rédiger et la tenue 
du fichier étaient assurés par une collaboratrice bénévole, Madame 
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Charlotte Buffet, dont j'ai plaisir à publier le nom, car elle nous a 
soulagés d 'une partie pénible de notre tâche pendant de longues iiln­
nées : elle est morte à quatre-vingt quatre ans, au début de l'année 
1977, perte qui a jeté un certain trouble, dont je m'excuse, diilns la 
vie administrative de la revue dont j'ai dû m'occuper depuis cette 
date. 

Pour le reste, la situation décrite par Jacques Poillot n'a pas 
chiilngé. Nous n'avons tOUJOUrs pas de c bureaux •, apparat dont une 
revue se passe fort bien, mais nous n' avons toujours pas de budget 
rédactionnel, lacune plus ennuyeuse. Cette situation nous procure, 
toutefois, la fierté d 'être l'exemple unique dans l'histoire de la pe­
tite presse politique d'une revue qui a pu subsister pendant vingt­
cinq ans sans contribution d'un parti ou d'un éditeur, sans mécène, 
sans financement occulte, sans autre ressource que ses abonnements 
et ses ventes, et qui a trouvé pendant tout ce temps des collabora­
teurs assez attachés à leurs idées et à notre œuvre commune pour en 
assurer la rédaction sans que nous puissions leur offrir en échange 
aucune rétribution. 

Ce résultat est rassurant pour la vitalité de nos idées. Mais cette 
circonstance a des inconvénients. En revoyant la collection de Dé­
fense de l 'Occident, je me dis qu'il y a bien des lacunes dans notre 
information et notre commenta ire et que Défense de l 'Occident est 
bien loin d'être la c revue • méthodique des feits et des idées sur 
lesquels nous devrions prendre position. J 'en suis en grande partie 
responsable, parce que je n'ai jamais pu consacrer assez de temps à 
la préparation des numéros, à la recherche des documents et des 
collaborateurs, à la planification des matières que nous devrions 
traiter. Je ne crois pas non plus avoir les qualités d' c animateur •, 
n1 l'entregent, ni le goOt (et le temps) d'entretenir des relations 
nombreuses, toutes choses qui sont indispensables à un directeur de 
revue. Je me reproche surtout de n'avoir pas su donner à la pa. lie 
culturelle de la revue l'ampleur et le dynamisme qu'elle pourrait 
avoir. Dans quelques mois, mes besognes littéraires étant moins pres­
santes, je pourrai peut-être penser à cette amélioration. 

Ce n'est pas seulement l'avenir c matériel • de Défense de 
l'Occident qui me préoccupe, c'est son utilité réelle . Les réflexions 
que je devais faire inévitablement en sélectionnant ces c morceaux 
choisis • de Défense de l'Occident m'ont convaincu plus clairement 
que jamais de notre isolement sur le clavier des idées politiques et 
du caractère abstrait et pour ainsi dire intemporel du schéma politi ­
que dont nous rêvons. Non seulement l'équilibre du monde et la 
restauration de l'Europe que nous souhaitons ne font aucun progrès, 
mais ils s'éloignent dans un avenir chimérique et ce que nous voyons 
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se développer et qui risque d'être notre avenir est une partition oe 
la puissiilnce à laquelle il n'est pas en notre pouvoir d'échappe• Il 
en est de même des principes auxquels nous sommes attëi'Chés. ls 
nous paraissent des vérités évidentes, mais ils sont niés partout, bri­
sés, pulvérisés, anéantis, ils ne ressuscitent en aucun point du globe: 
au contraire, ce sont les modes d1vers de la décadence ou les solu­
tions autoritaires de l'esclavage qui l'emportent partout. Le menson­
ge historique et l'imposture se portent tout aussi bien. Ils forment un 
bruit de fond répercuté par les échos multipliés du cinéma, de la 
télévision, de la presse auquel aucun troglodyte ne réussi t à échap­
per. En somme, Défense de l 'Occident est étranger à la politique de 
notre temps, à sa morale, à son fond culturel. Alors faut-il continuer 
cette entreprise, triplement marginale par ses moyens, par ses mé­

thodes et par ses positions ? 

Je n'ai aucune raison de terminer, comme je devrais le fa ,re, 
par un couplet de bravoure, disant que, malgré tout, nous somme 
l'avenir, qu'en tous cas Défenae de l'Occident est un témoignage, 
une protestation nécessaire, peut-être un répertoire de suggestions 
et de discussions qui sera utile quelque jour, ou s1mplement le feu 
d'une patrouille perdue, ce feu que les hommes des cavernes ent•e­
teniilient précieusement dans un petit pot de terre, pour les hommes 
des autres tribus, pour leurs enfants. Je n 'en sa1s fien. J'ai contmué 

pour quelques-uns dont les témoignages de confiance et d'am t'~. 
dont la fidÉ::hté me touchent. J'ai voulu rester parmi eux. Si, un JOU , 
quelque contrainte ou quelque Impossibilité me force à inter•cmpre 
la publication de Défense de l 'Occident, sans que J'a1e pu trouve• un 
successeur, j'aurai la consolation d' avoir représenté quelque temps 
ceux qui n' acceptaient pas de se tai re, d'avoir été le soldat inconnu 
qui a tiré dens son coin le derniè es cartouches de son vieux fusil. 

Il y a sans doute de l'orgueil et de l'entêtement dans cette 
persistance. Mais, après tout, avec quoi fait-on une vie ? Nos oe­
fauts nous servent à nous tenir debout autant que nos qualités. Nous 
ne vivons tous que par l'imagination, c'est-à-dire siilns doute par 
des chimères. Mais quand nos chimères nous paraissent le v sage 
même de la vérité, c'est notre raison d'être que nous maintenons 
en leur restent fidèle. Elles sont l'ancre qui nous retient ~ontre le 
vents du non-espoir. Lâcher cette ancre, c'est devenir un épave hu­
maine qui regarde d'un œil mort un monde absurde. 

Maurice BARDECHE. 
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